
seul organe de l ’arrondissement 
d’Aubusson. 
 

LE MEMORIAL DE LA CREUSE 
Léonard Sylvain Bouyet crée le Mémorial 
en février 1827 dans le but de le consacrer 
aux sciences, aux arts, à la littérature, à 
l'industrie et même à la jurisprudence. 
D’abord 8 pages, puis 4, il est entièrement 
consacré aux nouvelles locales, s’intéressant 
naturellement à la Tapisserie mais aussi à 
l’histoire locale,  la littérature... 
A la mort de Léonard  en 1846, sa femme 
en prend la destinée jusqu’en 1885. Les 
tendances du journal restaient pourtant très 
modérées. Son opinion se manifesta en 
1877 en soutenant ouvertement les 
candidats de Mac Mahon. 
Cette ligne de conduite subsista, sans réelle 
modification, jusqu'en 1885. A cette date, le 
petit-fils de Bouyet vendit le journal que 
son père et son grand-père avaient 
successivement imprimé, à un journaliste 
originaire de l'Aisne, Henri Bouchardeau, 
que des intérêts de famille avaient fixé à 
Aubusson. Bouchardeau, avant d'acheter le 
Mémorial, y avait écrit d'importants articles 
sur l'Ecole d'Art Décoratif qui venait d'être 
nationalisée et sur le musée de tapisserie 
que les industriels aubussonnais fondaient 

renseigner les gens sur tous les petits 
événements de l’arrondissement.  
L’Album était dirigé par un avocat 
aubussonnais, M. du Mazeau, qui y 
donnai t  chaque  sema ine  une 
correspondance politique. On y trouvait 
aussi, chose surprenante pour l’époque, 
une page  locale souvent reflet de lutte 
épistolaire violente. Le journal était 
royaliste mais ses rédacteurs montraient 
des idées assez libérales. Après la 
révolution de 1830, ils s’affirmèrent 
orléanistes et n’hésitèrent pas à combattre 
les tenants du régime déchu. 
Après M. du Mazeau, Hippolyte Grellet, 
notaire à Aubusson, fut le rédacteur en 
chef de l’Album. Tout en gardant à son 
journal la même orientation politique, il fit 
une part plus grande à la littérature, la 
poésie avec des textes d’A. Rousseau, A. 
de Latour… 
Le prix d’abonnement de l’Album restait 
trop élevé. A mesure que s’affermit le 
gouvernement de Louis-Philippe, les 
affaires politiques perdirent de leur 
intérêt. De nouveau, les informations 
locales prirent la première place. 
L’imprimeur Bouyet jugea, dès lors, 
inutile de conserver deux feuilles jumelles. 
Il supprima l’Album ; le Mémorial resta le 

C’est le 20 Octobre 1821 que s’installe la 
première imprimerie à Aubusson, à 
l’initiative de Pierre Betoulle, imprimeur à 
Guéret, qui, comme il ne pouvait 
prétendre à deux imprimeries, fit la 
demande pour son frère. Le directeur 
g é n é r a l  d e  l ’ a dm i n i s t r a t i o n 
départementale, en donnant le brevet 
d’imprimeur, stipule qu’elle devra être 
composée « d’au moins deux presses et 
d’un assortiment convenable de 
caractères ». M. Betoulle décède en 1823 et 
son gendre, Léonard Sylvain Bouyet hérite 
de l’imprimerie. L’Histoire de la Presse 
imprimée à Aubusson débute avec lui : 
 

L’ALBUM DE LA CREUSE 
C’est à Léonard-Sylvain Bouyet que l’on doit 
l’initiative de la création d’un journal 
consacré à l’arrondissement d’Aubusson : 
L’Album de la Creuse, «journal départemental 
des sciences, de l’industrie, des beaux-arts et 
de la littérature» fut publié, pour la première 
fois, dans les derniers jours de l’année 1827. 
Il paraissait trois fois par mois : le 1er, le 10 
et le 20. 
Dès 1829, ce journal se consacre à la 
politique en prenant le titre de « journal 
politique et littéraire » et Bouyet édite un 
second journal, le Mémorial, chargé de 
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C 
e numéro Deux 
d’ENTRE LES 
EPINES est un 
challenge. Pas 

celui de montrer que l’on 
peut créer aujourd’hui un 
pet i t  journa l  gratui t ,  
consacré à l’Histoire et au 
Patrimoine local sans 
intellectualisme, ni suffisance 
mais juste avec l’envie de 
partager : ça, c’est fait, on l’a 
montré avec le premier. 
C’est un challenge parce 

que non seulement nous 
avons voulu la continuité 
mais surtout parce que nous 
avons voulu mieux. 
L’idée du partage est 

intéressante mais nos petits 
moyens ne nous permettent 
que cette feuille alors que 
c’est beaucoup plus que nous 
montrons sur notre site  
www.saintrapt.com/aubusson 
Du coup, comme c’est 

l’été, la saison touristique, 
n o u s  a v o n s  p e n s é 
accompagner cette feuille en 
investissant quelques lieux 
d’Aubusson qui ont bien 
voulu nous aider dans notre 
partage.  
De cette façon, vous allez 

découvrir les articles de ce 
journal et, si vous voulez en 
savoir ou en voir plus sur ces 
sujets, certains textes vous 
renvoient vers des lieux où 
vous pourrez découvrir, en 
Juillet et Août, quelques 
expositions de documents 
divers en ville, ENTRE LES 
EPINES devenant une sorte 
de fil rouge de découvertes 
locales. 

Le Comité de Rédaction 
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EDITORIAL 
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En écho à la photographie des Halles dans le numéro 1 d’ENTRE LES EPINES, voici quelques années après le même lieu sans les 
Halles avant le monument aux Morts. (Vous pouvez retrouver cette carte -éditeur NEURDEIN- et quelques autres au Bar le Chapitre, Aubusson) 

DISCOURS DE FRANÇOIS TABARD EN 1939 
Tiré de la "Revue du Centre-Ouest 
Economique et Touristique" (organe Officiel 
de la VIIème Région Economique !) daté de 
Mai-Juin 1939, voici un article reprenant le 
discours de François Tabard à l'Inauguration 
de l'exposition de la Chambre Syndicale des 
fabricants de Tapis et Tapisseries d'Aubusson-
Felletin.  
 

Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs. 
Au nom de la Chambre syndicale des fabricants de tapis et 
tapisseries d'art d'Aubusson-Felletin, je suis heureux de vous 
souhaiter la bienvenue et de vous remercier d'avoir bien voulu 
répondre à notre modeste mais cordiale invitation en venant si 
nombreux honorer de votre présence cette petite manifestation 
locale. 
Plusieurs personnalités, pour des raisons de récent décès dans 
leur famille, d'absence, ou d'obligation professionnelle se sont 
excusées de ne pouvoir être des nôtres, tout en nous exprimant 
leurs regrets et leurs vœux de prospérité pour notre exposition. 
Ce sont Mme Roux. M. Dubrulle, directeur de la Banque de 
France ; M. Devaux, président du tribunal ; M. Tartary, maire 
honoraire ; M. Landillon, adjoint au. maire ', MM. Desbrousse 
et Huptmann, membres de la Chambre de Commerce de la 
Creuse ; le commandant Jabin, président du Syndicat 
d'initiative ; M. Albert Jabin ; M. Goupil, conseiller municipal ; 
M. Thévenot, directeur des Forces motrices de la Haute-
Creuse. 
Mesdames et Messieurs, il nous est, à nous et à mes collègues 
et à moi-même particulièrement agréable de vous accueillir ici. 
Depuis plusieurs années, grâce aux efforts conjugués de tous 
les groupements et personnalités s'intéressant au 
développement de notre région, le mouvement touristique s'est 
considérablement amplifié dans la Creuse et en particulier 
nombreux sont les visiteurs qui, durant la saison estivale, 
s'arrêtent dans notre vieille et bonne cité d'Aubusson. Ils s'y 
arrêtent pour contempler un site, panoramique, charmant et 
grandiose à la fois, pour y admirer nos vieilles rues, nos 
antiques maisons. Mais les quelques heures d'arrêt qu'ils nous 
accordent ont souvent et surtout pour but de connaître notre 
industrie séculaire et presque légendaire. Ce sont ces raisons 
qui nous ont amené depuis quelques années à organiser à 
Aubusson une exposition qui permette aux visiteurs, même 
pressés, de voir nos productions, de les admirer, quelquefois de 
les acheter.  
Jusqu'alors des installations de fortune présentées dans des 
locaux mis à notre disposition par la municipalité d'Aubusson, 
nous avaient permis de répondre, partiellement tout au moins, 
a ce désir. L'occupation par une nouvelle industrie à laquelle 
nous souhaitons la bienvenue, des locaux des anciennes 
fabriques d'Aubusson nous a mis dans la nécessité d'envisager 
pour cet été une autre organisation. 
C'est cette nouvelle installation que nous sommes heureux de 
vous présenter. Nous nous sommes efforcés, dans la mesure de 
nos possibilités et, de nos moyens, de la rendre aussi agréable 
et aussi séduisante que possible. Je crois que nous avons 
touché à la réalisation de ce programme. 
Les vastes locaux à Aubusson sont rares ! Nous avons trouvé 
celui-ci qui répondait quant à l'espace à ce que nous 
souhaitions ; mais ceux qui l'ont connu et visité, il y a un an. 
seulement, peuvent juger de l'amélioration qui a été apportée. 
Je me fais ici un devoir de remercier la famille Duprat, 
propriétaire de cet immeuble, de toute l'obligeance qu'elle a 
mise en nous facilitant par des travaux de gros œuvre la 
transformation de ce local. Je remercie et félicite aussi M. Paul 
Pinlon, architecte, dont les directives éclairées ont présidé à ces 
heureuses transformations. 
Le résultats est celui que nous désirions : des salles propres et 
spacieuses, bien éclairées, une visite facile, le tout dans un cadre 
agréable où la nature donne sa note particulièrement 
pittoresque. 
Coïncidence : c'est dans une ancienne fabrique où pendant de 
nombreuses années se sont exécutées nos riches tentures, nos 

somptueux mobiliers que nous les présentons aujourd'hui. Pour 
les vieux Aubussonnais, cet immeuble était connu sous le nom 
de « wagon ». Je ne sais trop pourquoi du reste et un visiteur me 
disait, il y a quelques jours : « J'ai bien connu ce vieux wagon, 
mais vous l'avez transformé en un Pullmann de grand luxe. » 
C'est peut-être beaucoup dire mais je retiendrai le terme en 
souhaitant que de même que nos véhicules ferroviaires 
transportent à travers les contrées le voyageur désireux de 
connaître et de s'instruire, notre "wagon" aubussonnais, quoique 
immobile sur sa voie de garage de granit, se fasse aussi le 
véhicule de propagande qui répandra très loin la réputation de 
notre belle industrie. 
Certains formuleront peut-être quelques critiques sur cette 
exposition et je voudrais d'avance y répondre. On aurait peut-
être souhaité voir une exposition de grande classe avec 
seulement quelques pièces sélectionnées à grand effet. A cela, je 
dirai que point n'était là notre but. Nous avons voulu, dans un 
espace relativement restreint, non trier toute la gamme de nos 
productions dans des styles et des genres différents. Nous 
sommes heureux de recevoir ici des admirateurs mais nous 
sommes non moins satisfaits d'y compter des acheteurs. 
Les acquéreurs éventuels de grandes tentures sont rares, mais 
nombreux sont les touristes qui désirent, de leur passage en 
notre ville, emporter un petit souvenir en tapisserie. Ils 
pourront trouver ici de petits objets de caractère artistique et de 
prix à la portée des bourses les plus moyennes. 
D'autres regretteront que les œuvres de composition moderne 
ne soient pas plus abondamment représentées à notre 
exposition. La raison en est qu'une importante exposition de 
tapisseries modernes d'Aubusson a lieu actuellement à Paris au 
Petit Palais, et que la plupart des tapisseries de ce genre 
exécutées par les membres de notre Chambre Syndicale y 
figurent. 
D'autres enfin critiqueront l'emplacement même de notre 
exposition, un peu retiré du centre de la circulation. C'est un 
fait ; mais nos panonceaux, notre publicité et aussi votre 
obligeance à tous, Mesdames et Messieurs, permettront en 
grande partie de pallier à ce petit inconvénient ; et puis, ne 
restons-nous pas encore dans la tradition des armes de notre 
cité et notre exposition ne fleurit elle pas au milieu des épines ? 
ou plus exactement des toits pointus des vieilles maisons qui 
l'entourent ? 
Enfin, nous avons fait ce que nous avons pu et, en cette période 
difficile, c'est un effort considérable et méritoire que nous avons 
fourni. 
Notre ministre des Finances nous disait, il y a peu de temps, que 
toutes les fois que l'on ne réalisait pas ce qui était réalisable, on 
paralysait l'activité du pays, on travaillait contre la patrie, qu'il 
fallait oser ; eh bien ! dans une période des plus critiques, nous 
avons osé. 
Mais, M. Paul Reynaud disait aussi que celui qui n'achetait pas 
travaillait aussi contre la patrie, qu'il fallait acheter. Et c'est à 
vous, Mesdames, Messieurs, que je m'adresse en vous 
demandant de vous faire les propagandistes de la tapisserie. 
Vous avez certainement parmi vos amis, dans vos relations, 
dans les associations auxquelles vous appartenez, des personnes 
susceptibles de s'intéresser à nos productions ; parlez-leur 
d'Aubusson, de ses tapisseries, engagez-les à visiter notre 
exposition. Le meilleur accueil leur sera réservé ici. S'ils viennent 
en curieux, ce seront des éléments nouveaux qui prendront 
contact avec notre industrie et contribueront à son 
rayonnement. S'ils viennent en acheteurs, c'est un peu de travail 
qu'ils apporteront à notre cité. C'est quelques ouvriers qu'ils 
enlèveront au chômage. 
Je vous ai jusqu'alors parlé de, la tapisserie. Je ne voudrais pas 
terminer sans vous dire que tous les visiteurs trouveront 
également ici la collection complète des tapis d'Aubusson de la 
Maison Sallandrouze. Les qualités des productions de cette 
firme sont connues de tous et partout, on peut les acquérir ici 
dans les meilleures conditions. 
Je terminerai en vous redisant à tous Merci, et en levant mon 
verre à la prospérité de nos deux villes sœurs, Aubusson et 
Felletin, et à la grandeur de la France. 

François Tabard 
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